SfiANCE DU 27 MAI 1898. 


PRESIDENCE DE M FRANCHET. 


M. Hua, secretaire, donne lecture du proces-verbal de 
mce du Id mai, dont la redaction est adoptee. 

M. le President a le regret d’annoncer a la Societe qu’e 


a perdu, dcpuis la derniere seance, deux de ses membres, 
MM. Alfred Dezanneau et Maurice Hovelacque. Le Secretaire 
general a ete informe de la premiere de ccs pertes par des 
lettres de MM. l’abbe Hy et Georges Bouvet : M. le D 1 ' Dezan¬ 
neau, dont l’admission dans la Societe remonte a 1855, est 
decode a Angers, le 13 mai dernier, a Page de soixante-cinq 

des hopitaux de Paris et fort habile chi¬ 
li l’Ecole de medecine, il occupait a 


professeur 


Vngers unc importante situation et, ainsi que le temoi 


les discours prononces a ses obseques 
journaux de Maine-et-Loire, la dispa 
confrere laisse, dans le pays oil il avai 


• • 


reproduits par les 
on de ce regrette 
rerce son art avec 


distinction pendant quarante ans, un grand vide que 


tent vivement 


concitoyens 


M. Maurice Hovelacque 


docteur 6s sciences naturelles et ancien vice-secretaire de la 
Societe dont il etait membre depuis le 8 fevrier 1884, a suc- 
combe a Paris, le 17 mai, dans sa quarantieme annee, apr6s 
une courte maladie. Eleve de M. le professeur Bertrand, de 
Lille, il s’etait fait connaitre par des travaux estimes en ana- 
tomie et en paleontologie vegetales (1). 

M. le President, par suite de la presentation faite dans la 
seance precedente, proclame membre de la Societe : 

M. Strogonoff (Alexis), a l’Universite de Moscou, pre- 
sente par MM. Flahault et Guignard. 

M. Malinvaud presente a la Societe, a Letat frais, quelques 

(i) Nous esperons pouvoir donner plus tard dans le Bulletin une Notice <) ul 


nous 


a etc promise, sur les travaux de Maurice Hovelacque, par un de ses 


amis. (Ern. M.) 



DEBRAY. 
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— LA MALADIE DE LA BRUNISSURE. 

Plantes du Lot, qu’il a regues de M. l’abbe Bach, cure a 
Montcabrier, presDuravel. La plus interessante estun Ophrys 
(0. scolopax ou 0. apifera) offrant une corollc reguliere, 
sans labelle,du type ternaire. L’etude de cette monstruosite 
a etc confiee a notre savant orchidologue, M. Achille Finet, 

tj ' 7 

qui fera connaltre prochainernent le resultat de son exa- 



des exemplaires d 'Ophrys funerea Viv. et d ’Ornitkogalum 
tenuifolium Guss. Sm., sur lesquels, sc bornant aujourd’hui 
a leur presentation, il se propose de revenir, dans une des 
seances suivantes. 

M. Malinvaud analyse etlit en partie le travail suivant : 

LA MALADIE DE LA BRUNISSURE (PSEUDOCOMMIS VITIS); 

par II. DEBRAY. 

PREMIERE PARTIE 

I. Introduction. 

La brunissure est une affection commune a la plupart des 
plantes. Loin d’etre limitee, comme les maladies vegetales jusqu’ici 
decrites, a une espece ou tout au plus a un nombre restreint de 
genres ou de families, celle-ci attaque non seulement la presque 
totalite des Phanerogames(l), mais encore certaines Cryptogames. 

Son extension est tres grande : j’ai constate sa presence dans le 
nord comme le centre, l’ouest et le midi de la France, en Algerie, 
en Tunisie; elle a ete signalee en Hollande, en Allemagne, en 
Espagne, en Portugal, en Italie, en Russie, en Palestine, aux Etats- 
Unis. Mon attention a ete attiree sur certaines maladies de la 
Canne a sucre; des descriptions, des echantillons que j’ai eus 
entre les mains, il resulte que la Canne aux Antilles, a Java, est 
gravemcnt atteinte de cette affection. C’est la seuleplanteprovenant 
de la region equatoriale, sur laquelle j’ai fait des recherclies a ce 

(1) Nous avons constate son existence dans les families les plus variees, 
partout ou nous l’avons cherchee lorsque les conditions etaient favorables uson 

developpement. 


